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quadrille, qu'un bruit. d'e mfer accompagné
d'un cri furieux se: fait entendretout
le 'monde se lève, c'est une .bataille, s'é-
crie--on qni .cd.nmence, es daumes effra-

yées. et tremblantes preune.nt la.fuite, et
les homm-s s'enviennent avec des yeux
poubí(s, des nez. apIplatis,~- se promnettant
bien de ýne p:us jamais y alleree me
parlez-donc point de ces bals, Ce, qu !l
Ine faut à nioi, ce sor>t les Patins, là est
l'armasmient. et le vrai plaiSir, vous
rappe'.ez-ous lecteurs et vous charmantes
lutricest ui a 'z-eu la patience de me
lire, vous souvient-il de cé.belles soirées
passées, en ptein air sur la glane c'est
que Ces paries-étai*nt dt"'niode i'hivei der-
-nier. Co.nii Pn s'amusait bien-t'est-ce-
pas. cil hive i fautaque -toùt le moade
patine, m heurensemnt St-· Roch' ni.

pos-Je ja, d , scating-Ring, et parfois
le temiips n elpem'tflt pas non plus ces exer-
cices en plein air. 'C'est singulier que
personne n'ait eu l'idée d'en const ruire- un
dans'le courant de -l'été, pourant celui-
là eôt été certain de faire un beau bé-
néfice et de voir son entreprise couron-
née d'un plein suceès.

Espérons, cependant que bientôt il en
sera onslrUit Ua pour cet hiver ne fut-il
.que tempourairea?

Cal-CRI,

\ -~

La Vignette ci-dessus représente M.
Tétu prodiguant sa eliarmante voix dans
les salons; oà no charmnaate-s demoiselles
restent fasciin&s en entend;ant ce beau
C'o d Village, il. faut le voi;r, l'ent end re
p.unrjig"r so ehant: larinonieux qu'il saii
Si bien détacher de sa poitrine dIijpo-

pot:nu.

Une scène au camp de Lapraic.
Un Cadet à son camarade, dis-donc Ti Jos; où done est notre Leut. Col Suzor.
Ti Jos. sur le do' là bas, les jambes en l'air?. pa'bëte le cieval.

ne -se renoitvellent plus. Voici les faits reste pls ,ei os informn Ci-Cri une
tels qu'ils se sont passés; ii-y a quelques caisse a ter.nîner, oû devra ètre placé
jours, un marchand dé Québec s'étant le. piéu. couvre-chef d'antique mnemoire
rendu à Montréalpour affîircs, fit ren d'H-.ctor Langevin, trente-ix ouvrier
contre peni nt le trajet d'un-jenne hotn- inett, at la dernière main a l'œuvre, ce
ine qui se proposa de lui indiquer un. hô- cis que dévinise sera emballé demtin au-
tel à leur arrivée, en eiet l'un et l'antre nîîatin à dix heures et on procédera iàl'en-se dirigèrent vers l'hôtel St. Lous oi ibs barqcement de la caisqe contena'nti ce'
soupèrent, s'étant absenté îa près le repas, subi me talism n a quai re heures dcl'aprs-
a -a rentrée il demanda ;au zarçon pour midi. Un vapeur a été loué -spéciale-
ut i:îîliqer sa chamb.e, lorsque s'nrvient ment ponr le* tra;nsport de' cotte religde

M. Longpré, fnri'ux, coinme une bête sainte, que devront accomîpagner Sir Bel-
fauve, dirant que son établissement ne leau et les hon, MM. Macdougall et
possèdait aucun garçon, que le jeune Lange-in, resté Québe expres pour.
homme auquel il venait de s'adresser était e.n surveill- r le dérréringeenit.. Le pu'.
tout simtnlement son neveu, et quil blic est repectueusemen invité' à se
n'entendait pas qu'on lui parlât de la Itranspor¶tr sur bi-s rues ou doit pae-r le
sorte ce a quoi ce mon eiur repondil, 'ea.ýquc béni d'-lector.
qu'il I ienorait com Jêètement, et qu'il re-
gri-tait infiniment que ce jeune homme
n'éut pas ses titres et qualités inscrits sur
le dos. M. Laurl'nt Potiuno a Phonneuir d'in-

Cette petite plaisanterte ne fit qu"aug- former le l'ibir de Q jécer, gn'il donnera
menter la co ère de Mi. Longpré a un tel des lest ur's sur la maniere d'élever - les
point quil dir à ce Mosie'ur qu'il pouvait enfants, Polino, prévient le pnblic
partir sur le cha.n,p ce qu'il fit immédiat(-- <iie si, il est bien encouragé, sa bonne
ment vu remereiant M. Longpré de ses femme s'engage a monîtrer la. manière de
gentilleses et de ses maniièrespol:es. - faire le savon.

Savonl dit la Chaudière, au Palais en
face du m±arché aux atirunx.

M.Langlais est marié, cela n'a du surp/-
endre personnîe attendu que ce M. nous' le
pro'nettait depuis long-temps. Pou r se dé-
domagur sans doute du tro.bie qué cela a
du lui causé, il s'est fait- publier Scieur.

Nons savons bien que sous certains ra-
ports il mérite assez bien ce titre, mais
nous croyons aussi quil ëst du devoir de la
Scie le faire reiniquer a ce-M. qu'il est du
dernier rid:cule gnand on veut -faire-, e
l'embaras et trancher du graniton de
présider à un diner en queue, dec'hemise
et de donner un spectacle a la fenéire dam
cet état un -jour' de noce' 'au rixe mnec
d'en cntracter un rhume. -

M. Langlais part demain pour St-.Paôme
L'or sùbit une baisse conridérabie, l'a -

UNE BONNT RÉCEPTION A L'HO- gent se mainii nt au pair.-
TEL ST'. 1OU IS 'UtE ST. GABRIEL

'A MONT L. T i É A

ngpr prprietaire du dit établis- Le déménagement du gouvernement
gc me ut, 1eet 'rendu coupable etvers un
de. nos concitoyens.duu acte de brutalité estapeu compètemnncaée, -les livres d
ans exemple, d'an manque de coartoisie a biblièe,.eîdocurner s lirs de

nnndevoi' informer lebp l ibliothèque, les' d pments -puî. etdont nous crovonse dlsem es a e pou a n - > .n.e
bla'afit qu'à- l'avenir (le: Semblables faits e .lsdi'r é artmet - es !

- ' .. .. 't :. -'., ~r9n * pur .'a -noiv le: c' îlit~. d

Nons prévenons e pubeli que M. Au-
grîstin Martel, muaison dje pension à.la
Ia-se Vile est le plus grand bavard, le
pls médisant et le plus lyponroie que l'on

', en et' qne s'il ic cessede
eouri~' cdé l'un àâ l'aitre rnéîlitisànt' tott le
mondi, nous donneronts un compte rendu
de na conanite, partiwilièremuent sa inanie
dW iniarchandêr- les fruits aux cabanes.

Communiqué.

N'Is ppmr'nois avec peine que M.: Xavier
Boi., ýPys de 'al'air)- a. fait une grande
;!er!e au dernier iner-ndif- chez M., Trîtdelle
M. loin'tait pas assuré, messieurs les
assureurs ni 1 rou.ant pas son assortiment
'assr dle valeur M. -Bois a pu cependanit

san ver :on accoutrmnftde echasseur' M.
Boiesn" monte pas ñ Ottavacet hiver ne
ou .aut se détacher de- Quýé$eec 

aq CIsLLuTrnE s e: t a vendre chez
i%1V4i DoL-oN, coizW 8de res çrqet
S .'at'cntMontréal.-
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